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LE

NOEL QUI PLEURELa Banque Prov. 
Effectue Certaines 

Nominations

Jésus de dre, les cris de bonheur au­
près des arbres de Noel, les regards 
brillante vers les bons-hommes de su 
cne, les boules d’or, les guirlandes 
P^iHetéee. Oh, oee clochettes, quels I 
sons elles donnent, on dirait un j 
heurt de cristaux !

Parmi oee chants divers, perçois-tu j 
une ombre d’harmonie, un soupçon 
de musique? Ce sont des grelots, | 
Marge, de gais petite grelots. Leur 
voix effleure la terre, elle s’égrène 
autour des traîneaux qui mènent fi la 
crèche des jeunes filles à la figure 
souriante dans les fourrures blan­
ches. Ding, ding, à peine un murmu­
re, puis tout-à-coup drrrlng 
cahot a secoué la voiture ; des rires 
perlent; un rien égale la jeunesse.

Scoute, vois comme elle devient

1PRESIDENTI NOMINATIONB 1Petite Louisette vMht de mourir, em­
portée par la scarlatine. A six ans, 
partir à 1’approdhe de Noel, c’est 
dur! Quelle délices de voir, peu à 
peu, jour par jour, venir à soi un im­
mense cortège de joies; le sapin vert, 
dont les branches scintillantes de lu­
mières, chargées de surprises, pen­
chent très bas, avec la lourdeur alan­
guie des pommiers trop féconde; la 
crèche où dort le divin “bambino” ; 
les baisers ed maman, si doux aux 
jours de bonheur; puis, oh gourman­
dise! le diner de Noel la grosse dinde 
farcie de marrons qui lève ses deux 
cuisses dorées, rapprochées comme 
pour un applaudissement. Et, coquet­
tement coiffé d’une branche de houx, 
le rebondissant pudding qu’entoure 
au dessert, une flamme chatoyante 
comme l’écharpe de gaze d’une dan­
seuse.

Pendant des semaines, Louisette 
les avait vues venir, ces merveilles, 
puis la fièvre était arrivée, mettant 
devant elles un brouillard chaque 
jour plus dense. Le temps passait; au 
lieu de Noel et de ses chaumes s’a­
vançait vers le petit lit l’ombre noire 
de l’horrible Oamarde. Nul ne la 
voyait, mais au soufle brûlant qui 
desséchait ses lèvres, enflammait ses 
joues, Louisette sentait sa hid*ns* 
présence. —

Sans pitié pour l’enfant jolie, pour 
les grands yeux dorés comme le coeur 
de pâquerettes, la bouche mignonne, 
les menottes potelées, cette vilaine 
créature a ravi de ses mains dte lèvre 
la lumière d'un regard, un sourire, la 
grâce de gros petits bras.

En cette veillée de Noel enveloppée 
de lourdes broderies, d'impalpables 
dentelles, Louisette est étendue, la 
tête enfouie dans des lis. Tout dou­
cement, elle est morte la pauvre pe­
tite, mais à ses paupières, comme u- 
ne protestation, perle une larme, der­
rière goutte de rosée échappée des 
pâquerettes d'or; personne n’a osé 
ressuyer; tout à l’heure sans doute, 
elle glissera alourdie Jusque dans un 
lie, qui frémira sous son amertume.

La pauvre mère, brisée de corps et 
d’âme, repose, Marguerite, la grande 
soeur, veille. Malgré la fatigue des 
innombrables nuits sans sommeil, pas 
un instant la jeune fille n’a quitté 
des yeux le petit corps inerte qu’élle 
contemple douloureusement. Minuit 
s'avance: à cette heure, au souvenir 
de tant de Joies passées, Marguerite 
sent plus lancinante sa peine, plue 
lourde la fatigue. Les premiers tin­
tements qui partent des clochers torn 
tent pesamment sur son cerveau é- 
ouisé et la Jolie bête blonde s’incline 
doucement vers le bras du fauteuil, 
pendant que de la ville'' Manche de 
neige, dorée de lumières, monte 
formidable bourdonnement.

PW soulager véritablement
L’hon. E.-L. Patenaude, СЯ., nom­

mé à la présidence du Bureau des 
Commissaires- - Censeurs et M. 
Louis Côté, СЯ., nommé membre 
de ce bureau.

Li Met de Ntt, 
Grippe, Ndvrel- 
gie, mol de deals, 
deeleett périodi­
ques, Miematisne

|g§§'ІЙІ e*
A leur dernière réunion, les mem­

bres du Bureau des Commissaires- 
Censeurs de la Banque Provinciale 
du Canada ont précédé à la nomina­
tion d’un nouveau président en rem­
placement de l’honorable Narcisse 
Pérodeau, C.L., récemment décédé.

L’honorable E.-L. Patenaude, C.R., 
C.P., membre de la saciété légale Pa­
tenaude, Mo net be, Pillion et Pate­
naude, depuis quelques années vice- 
président du Bureau des Commissai­
res-Censeurs, a été porté à la prési­
dence. M. Patenaude est également 
directeur de ГAlliance Nationale et 
membre du Conseil d’administration 
de l’Université de Montréal.

L’honorable Cyrille-F. Delâge, su­
rintendant del ГInstruction Publique 
de la Provlncelde Québec, a été nom­
mé vice-<prsident.

M. Louis Côté, CR., LJLD., dépu­
té d’Ottawa-Est à la Législature de 
Toronto, a été choisi pour remplir la 
vacance existante. M. Louis Côté, 
fait partie de la société légale 
Thompson, Côté, Burgess et Code, 
d’Ottawa. Le nouveau Commise a (re­
censeur de la Banque Provinciale 
du Canada est gradué de l’Universi­
té d’Ottawa. H termina ses études de 
droit à Osgoode Hall à Toronto. Put 
fait Conseiller du Roi en 1928 et la 
même année Docteur en droit de 
1 Université d’Ottawa.

Agé de 42 ans, M. Côté est l’un des 
Canadiens-Français en vue de l’On­
tario et l’un de ses chefs les plus 
représentatifs. Directeur de l’Asso- 
ducation de l’Ontario; élu en octo- 
ciation Canadienne^française de l’E- 
brel929 député d’Ottawa-est à 1* Lé­
gislature de cette même province ; 
est aussi membre de l’Albany Club 
de Toronto, du Rideau

à■ 4 «t autres offec-

. fions semblables.
Uі tablettes CE-WA-N01 t’ottaqseet 
і le corne même de «al кт affecter 
le cocar el l'estomac.

CPfe €ts douce, cette musique, à mesure qu’el- j 
le monte dans l’éther. Ne seralent- 
ce pas des êtres humains qui ma -, 
rient leurs voix là-haut? Regarde 
donc si des formes enlacées comme 
en une apothéose ne jettent pas une 
ombre en bas, sur la nappe blanche 
si rien ne es reflète dans les vitres 
des maisons, dans le miroir des ma- і 
res glacées і

sartàcettirc, pfparé« par des 
«МркШ'WpérmwtiaLai Cc-Pto'Moi
le 'différence cotre les" е4гкеМеГсЛїек 
Неї et les tablettes eedfaeêree. %ijÊ

Procure*-aew 1rs
Ct-Phe-Nàl obtt
I votre épteur.

Botte blanche
et te

m >fljMre^ew M. Louis COTE, C.R., M.L.A., qui 
vient d’être nommé membre du Bu 
reau des Commissaires-Censeurs 
de la Banque Provinciale du Ca-

L‘Honorable EL. PATENAUDE, СЯ 
CP, qui vient d’être élu Président 
du Bureau des Commissaires-Cen­
seurs de la Banque Provinciale du 
Canada, en remplacement de VHo­
norable N. Pérodeau, décédé.

Marguerite est sourde à la gran- ----------------------------------------
de VOiX de la milt qui Vient JUSQU à —,^^^ш^яняттшшт
elle. Assise près du lit de Louisette,
elle est la fée Noel qui, chaque an- vertes, parsemées de perles blanches, 
née, fait des petite bas les récepta- de gouttes rouges, qui grimpent Jus- 
cles des plus Charmantes surprises. 9u’aux Petits Bretons perchée là- 
ІА jeune fille se hâte, Louisette pour ^aut. 
rait bien se réveiller; la nuit de Noel 
lee petites filles sont nerveuses, leur 
sommeil est moins profond.

Dans les bas qui pendent au Ut en 
un mol abandon, Marguerite glisse 
deux grosses oranges, des comets 
blancs noués de ces coquettes fa­
veurs Meues, roses, or, qui contri­
buent tant à la joliesse du Noel pro­
fane; elle na pas oublié la tradition­
nelle canne en sucre ornée de dessins 
en spirale comme l’enseigne des fl- 
garos, ni le gros lion de sucre rouge 
don trêve Louisette. Us sont presque 
rempMs, les petite bas, et, pourtant 
à chacun s’ajoute une charmante 
poupée, c’est un délicieux couple de 
mariés bretons, lui, en habit de ve­
lours, gilet chamarré, Chapeau rond 
à longs rubans; elle, robe de fête, la 
coiffe tuyautée, légère comme 

'souffle, gracieuse comme un poème.
Tous deux, de leur étui de laine, sou­
rient à l’enflant endormie.

Marguerite n’a pas encore fini sa 
tâche, elle prend du houx, du gui, et 
les bas s’enguirlandent de branches
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LA1\J ECOLE DE CLAIR tsoirs
Grade VTH — Benoit Lévasseur 91 
Grade VH — Francis Clair 87, 

Jeannette Martin 79, Barthelemi 
Lang 74, Annette Michaud 72,

Grade VI — Berthe Paillard 82, 
Paul-Carmel Levesque 78, Norman 
Lang 78, Régina Boucher 70, Lorotte 
Michaud 68, Hormides MJdhaUd 63, 
Grégoire Levasseur 62, Jeannette Mi 
chaud 59, Norman Jeliert 56.

Grade V — Germaine Marquis 90, 
Orner Gagné 90, Carmen Michaud 82 
Léo Albert 80, Julie-Anne Marquis 
78, Isabelle Daigle 78.

Grade I V— Paul-Emile Paillard 
89, Adrien PIouTde 85, Afliban Lang 
82, Gérard Morin 81, Alonzo Daigle 
81, Rodolphe Lang 76, Roger Mar­
tin 73.

1 cUn long frisson secoue la fée Neol; 
quel froid soudain tombe sur ses é- 
Г au les? Marguerite ouvre des yeux 
vagues de rêve. La chambre est som­
bre, un vasistas a oédé à la poussée 
du vent. Des douze lumières qui en­
touraient la petite morte, une seule 
est restée. Pauvre Marguerite l son 
angoisse reprend plus intense ; 
main de la douleur que les effluves 
ces lis, bienfaisants comme les eaux 
d’un Létihé, avaient un instant désar 
mée, resserre son étreinte.

Sur chaque cierge revient un pin­
ceau de flexible clarté; aux paupiè­
res bleuâtres la petite larme n’a pas 
bougé; elle s’irise dans la lumière. Et 
la douloureuse veillée recommence 
de nom eau, Marguerite aba's se un 
regard morne vers la tète pâli ;, la 
bouche attristée, les mains Jotaus 
sur de.> fleurs.

t*. N. ТИКЮОНК

tA TOUS NOS VARIETES

Clients et Amis LE PARADIS DU PROLETARIAT E
la

ses ondurniki (brigades de choc' — 
destinées à donner un relief — com­
bien trompeur d’ailleurs, au fonction 
nement du plan quinquennal. Mus 
précisément les faveurs en matière 
de paye, d’alimentation et de vête­
ments, accordées aux privilégiés qui 
les composent causent beaucoup d’al 
greur parmi les autres ouvriers 
moins bien payés, moins bien nourris 
obligés par comparaison à de plus 
grands efforts. On tend en effet à 
Introduire le travail aux pièces en 
regard de celui des brigades de choc 
afin de lutter contre le manque de 
conscience professionnelle, 
blions pas que la grève est interdite 
ou Pays des Soviets. Dans cette con­
trée de liberté par excellence, non 
seulement les heures de travail sont 
fixées par des délégués, du pouvoir 
central, mais on a établi le travail 
forcé: obligation d’aller à l’usine in­
diquée, même dans une autre loca­
lité, interdiction de quitter le poste 
occupé sans autorisation spéciale.

(A suivre)

George Nestler Tricojhe

— П —

Dans un précédent article, nous 
mentionnions une lettre écrite par 
un ouvrier soviétique. Elle se termi­
ne ainsi: "En 1926 ü y avait parfois 
du chômage, mais nous pouvions vi­
vre. Aujourd’hui, ü n’y a plus de chô 
mage, mais tout le monde a faim, et 
nous manquons de tout !” Une des 
principales raisons de cet ordre de 
choses est, d’après les témoins ocu­
laires. la municipalité coûteuse des 
rouages administratifs. Encore bien 
moins que les éclats “capitalistes”, 
les U.RSS. n’ont pu échapper au 
fléau de la bureaucratie. L’ouvrier 
que nous citons a une expression heu 
reuse quand il écrit que, si le chôma­
ge a cessé sur le papier, en revan­
che une grande quantité de bureaux 
de bluff forment un obstacle insur­
montable à la prospérité. D’un autre 
côté, 11 faut remarquer de chocan- 
tes Inégalités dans le traitement des 
prolétaires par le gouvernement. U- 
ne certaine catégorie de travailleurs 
fut mobilisée, au début, pour former 
“sur le front du travail”, les fameu-

Une année de 
Santé, Bonheur 

et Prospérité
A. COTE, Inst.Club, du

Royal Ottawa Gulf Club, de l’Insti­
tut Canadien Français et de la Sec­
tion d’Ottawa de la Société France- 
Amérique.

IL Y TIENT
On demandait à notre ami chose :
—Pourquoi donc ne pas faire cou­

per cette verrue que vous avez sur 
le nez ?

—J’y tiens, répondit-il, car elle me 
vient de ma mère.

Tels sont nos voeux, à 
Voccasion du premier 

Jour de l’An. Les clochers se sont tus, mais, a.i 
loin, un carillon module pneore de 
très ceux cantique з. tfMadawaska, Me N’ou-

(Mariikt )

R. H. RICHARDS —Le Dr Roméo Lévesque de French 
le était en ville lundi.

—M. Lévi Klein est allé à Van Bu- 
ren par affaires mercredi passé, 
ville a visité les écoles, lundi.

—Les professeurs et les élèves de 
і Ecole St-Thomas ont donné une 
soirée de bridge et de Charlemagne 
dans leur salle paroissiale, dimanche 
soir. Des prix pour le bridge furent 
reçus par Mme Emile Daigle, Mme 
Alexis P. Martin et Mme Leroy Dion 
ne. Au Chaiflemagne Mlle Eva Cyr, 
Mme Vital Ouellet, Mme Mac Vio­
lette furent les gagnantes. Pour les 
hommes, les prix de bridge allèrent 
à MM. Louis Roy, Georges Beaulieu1 
et H. P. Frechette; au Charlemagne, j 
MM. Denis Albert, Ernest Dubé, Gil­
bert Daigle reçurent les prix. Mlle 
Rose Martin et M. Leroy Dionne 
chantèrent un duo, tandis que Mlle 
Annette Daigle accompagnait M. 
Hector Cyr, au violon. Lets recettes 
rapportèrent la somme de $5200.

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 

Service rapide — Tel. : 32-2.
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LIMIT*»
Nous noue servons de V or sol, le I 

nouveau nettoyeur. Comme elles se pressent, tes cio- I 
ches, Marguerite! Ne dirait-on pas 
une débandage d’écoliers roulant 
dans la neige, riant à la liberté, à la 
joie, au plaisir? Non, petite, nulle 
voix denfant ne vibre dans l’air; ce 
sont bien les cloches chantant Noel. 
Le vent qui souffle en rafales berce 
des flots immenses d’harmonie; un 
instant, il les amène vers toi; dans 
une seconde, il les fera caresser d’au­
tres oreilles, puis te les rapportera 

1er D*rré plUS v*brants ct P1**8 S**1*- Que disent
Albéric Albert. Adélard Arseneault daiS°niSS?

Benoit Arseneault. Jean Arsenault •*“
Joseph. Audet. Oscar Beaupré. Llo- !?nt les^m^o™
nel BelMeur, Alfred Boisvert, E- ££ £ “ dT^nes^

Francis bo“hSss^üssasLisiir
™ Contenu,

mit? iSS"1 ет',. Mathieu Cormier, chants, de prières, parfumé d'encens 
TWtaé rt de neurs' E‘- les tintement» tlml-

,Rfnt,Cyr’ /Vl î ': Da " ! des? Ils montent des chapelle», où la 
Ale* ™ C^Ale, Hermel Daigle, Me-1 crèche est petite, mais la prière fer­
lent Daigle, Zoel Daigle, Bornéo D'A- vente; ils sont les Joies de» petits.

Des" les nalves extases devant les Jésu» 
prés, Gérard Després, Louis Despres,
Antonio Drapeau, Valmont Drapeau,
Cyr Dubé, Etienne Dubé, Louis Du- 
guay, Corrigan Duggan, Etienne Du- 
guay, Elle Dumaresq, François Du- 
maresq 
Emery,
Gallant, Gérard Gautreau, Fernand 
Oenrais, Daniel Grenier, Emery Gi- 
rouand, Edgar Godin, Edgar Haché,
Livin Hébert, Joseph Jones, Gérard 
Labrie, André Lachance, Roméo Lan 
teigne, Edgar Lavoie, Henri Lavoie,
Emery Leblanc, Félix Léger,
Léger, Oswald Léger, René Léger, E- 
mile Legresley, Joseph Legres’.ey, La 
dovic Lelièvre, Lionel Levesqu-3, Gé­
rard Losier, Albert Magee, Raoul 
Martin, Burton McClusky. Angus 
McDonald, Georges Michaud, Léo 
Murphy, En oil Nadeau, Fernand 
Normandeau, Edmond Ouellet, Fer­
nand Ouellet, Gérald Pelletier, Lor­
re Perron, Joseph Poitras, Aurôle 
Picurde, Marcel Poirier, Xts te Poi­
rier, Arthur Richard. Alfred Rioux,
Armand Rioux, Antonio Robichaud,
Céias Robichaud, Francis Rojs, Ar­
mand Roussel, Jean-Paul Roy. Л- 
lcxandre Savoie, Raymond Savoie,
Yvon Savoie, Roger Slrois, Alphonse 
Sormany, Armand Sormany, Yvon 
Sormany, René St-Amand, Viateur 
Viateur St-Jean, Jean Roch S:-Lau- 
rent, Fernand StiLaurent, Georges 
Surette, Marcel Tremblay, Sthelbert 
Vautier, Benolit Villeneuve, Gérard 
Venlot, Lome Violette, Wüfrid Vio­
lette. Bernard Welsh.

2ième Degré
Frncst Allard, Paul Emile Allard,

Henri Arsenault, Normand Arsenault 
J. Aider Aubé, Armand Audet. Ed­
mond Audet, Edmond Aucoin, G.
Henri Beaulieu, Roland Bélanger,
Grégoire Bérubé, Aimé Blanchard,
Viateur Bouchard, Henri Boudreaa,
Philippe Boudreau, Zéphirin Brault,
Raymond Comeau, Yvon Cormier,
Gérard Després, Jacques Duré, Tin- 
mas Doucet, Cyr Dubé, Loyola Du­
pont, Séverin Duguay, Léon Gagné,
Octave Gagné, Louis Gagnon, Alba- 
nl Godin, Aurèle Haché, Joseph Kpa. 
nedy, Raymond Lachance, Fernand 
Lacroix, Emile Langis, Jean Lionel 
Lavoie, Louis Lebel, Edgyr Leblanc,
G. Albert Leblanc, Gérard Léger,
Gustave Legresly, Léonard Legres- 
ly, Lionel Martin, Camille Melanson,
Robert Ménard, Moïse Mé’hot, Ro­
méo Morin, Claude Normand, Oécar 
Pinault, Eugène Potvin, Napoléon 
Rhéaume, Léopold Roy, Marie-Louis 
Roy, Théodore Roy, Francis Savoie,
Ludger Simard, Roméo Simard, Jo­
seph St-Laurent, Camille Thérlault,
Maurice Véniot.

WHERE QUALITY COUNTS ”

Valeurs du NOUVEL AN — NEW YEAR’S ValuesCollège de 
Ste-Anne de

Pointe-de-VEglise

Collège du 
Sacré-Cœur, 

Bathurst-Ouest
REFLEXIONS itwwtiWHWHi 111 h жжнжним CHOCOLAT 

Ganong’s Brighton 
CHOCOLATES _ 
Bte — 3 Ibs — box

Le Sourire Journalier aux Fruits lbLe sourire Journalier de tous les 
irstnais, devnu la fleur naturelle du 
visage, le sourire constant devant le 
sacrifice 
sérieuse et vraie 1

Mai< que d’efforts, d’abnégation, 
de maitrise de soi, il représente; que 
d'humilité et d'abandon il exige.

On sourit, ou plutôt on s’efforce de 
sourire à la vie commune à la souf­
france à la mort

H ne faut cependant pas s’imagi­
ner que ce sourire doive illuminer 
seulement les figures des saints du 
Bon Dieu. Non, Tout chrétien doit 
viser à acquérir cette Joie sainte, cet­
te Joie qui se traduit sur les figures 
par un sourire plein de bonté et d'es­
pérance.

Et alors, que la vie serait douce ! 
Que le monde serait aimable I

BONNE NATURE.

LA SORTIE DE NOEL TABLEAU D’HONNEUR

Le premier tienne de l'année sco-quel signe de formation
luire s’est achevé par une séartee des 
mieux réussies, devant une assistan­
ce que l'excellent état des chemins 
avait rendue très nombreuse. Les 
acteurs anglais ont Joué “Shall our 
mothers vote ?" avec un naturel et 
un entrain admirables. Le "Coffre- 
fort", comédie française d’un psy­
chologie profonde mais spirituelle et 
amusante, a № rendue avec une é- 
gale maîtrise et une diction encore 
plus parfaite que de coutume. Et que 
dire du décor féerique du dernier ac­
te? Mais l’éloge de notre directeur 
de théâtre n’est plus à faire: il a 
plus d’une corde à son arc.

RAISINS lb. Bonbon—HUMBUG 
Candy, lb__________tROOSEVELT ET LE KAISER Sud-Africains genre Valence 

South African — Valencia TypeMême au faite de la puissance, 
Guillaume II s’attira des réponses 
que les potentats n’ont pas coutume 
d’ouir. Il manquait de ce prestige 
personnel qui retient les langues acé­
rées et impose le silence aux gran­
deurs rivales.

Un ouvarge récent, rappelle un 
mot du Président Roosevelt q^ii as­
sistait, aux côLés de l’empereur a Al­
lemagne, aux funérailles d’Edouard 
VH :

—Après la cérémonie, dit le kaiser 
à Roosevelt, venez me voir. Je vous 
attendrai à deux heures. J’ai juste 
46 minutes à vous donner.

-—Je serai là à deux heures, Sire 
répondit Roosevelt, malheureuse­
ment, je n'ai que 20 minutes ü con ­
sacrer à Votre Majesté.

Chocqlat Lowney’s 
“Capit 1” Chocolates 
Bte — lb — box____ .39GUIMAUVE Lowney’s btt3 lbs

Marshmallow Tin

CAFE Richmellow (Premium) COFFEE
Bte % lb 
^ lb. Tin

PEANUTS, sac 11b 
(salées — Salted) 
Peanuts, 1 lb bag____"

lx programme musical eut égale­
ment un rare succès: fanfare, or­
chestre et solistes semblent avoir at­
teint la perfection que l’on puisse 
exiger de Jeunes artistes.

Restait à exprimer au R. P. Su­
périeur. aux professeurs, aux bonnes 
religieuses, les souhaits traditionnels 
du nouvel an. M. Frédéric Melanson 
33 le fit dan» un ravissant discours 
où l'élégance de l'expression ne le cé­
dait en rien A la délicatesse des sen­
timents. le R. P. Supérieur eut, en 
réponse, un mot aimable pour tous. 
П remercia spécialement MM. les 
Curés de leur sympathique présen­
ce. ainsi que les parents des élèves.

Puis ce fut la sortie: Joyeux échan 
«es de souhaits et de poignées de 
main, entre amis, entre maîtres et 
élèves chargement rapide des va­
lises
et un clin d’oeil les trois quarts des 
élèves avaient disparu. Les autres 
tout austi Joyeux, gouret et patins 
sur l’épaule, prirent à travers le pe­
tit bois pour déboucher blentét sur 
le lac de la côte qui leur offrait 
glace lisse comme un miroir. Libres 
enfin de tout souci, rêvant à des len­
demains encore plus beaux, l's pas­
sèrent là une délicieuse fin d'après- 
midi. tantôt Jouant avec ardeur à 
son déctin.

ün eutre plaisir les attendait a- 
près souper, plaisir d'autan- appré­
cié qu il était encore inconnu au col­
lège Ste-Anne: placé sur le bureau 
du maître d'étude, un splendide ra­
dio, don d'un généreux bienfaiteur, 
diffusait ses ondes sonores Jusqu'aux 
extrémités des corridors. les 
le tus de musique furent servis à sou­
hait et les Joueurs de hockey suivi­
rent une Joute de gouret Irradiée de 
Montréal. le soirée fut des plus at­
trayantes.

Le lendemain matin a 9 lues les 
élèves du N. B. peinaient le chemin 
de la Station dans un chatoyant dé­
cor de neige ensoleillée. Le compa­
gnie du D. A R, mettait un wagon 
spécial à leur disposition; A B*,-Jean 
le train du C. N. R., de Moncton lus 
attendait au débarquement du "Prin 
cess Hélène" et le soir même tous re­
posaient sous le toit paternel. Ceux 
oee Etats-Unis avaient eu, dès la 
veine su soir, le privilège de prendre 
à Yarmouth un bateau d’excursion 
pour Boston; leur MBet d’excursion 
se prolongera Juaqu’à leur retour. 
Tous nos élèves bénéficient d’ailleurs 
d'un billet A prix réduit.

Bonne vacances, ohers enfants I 
Restons bien unis dans l'amour du 
divin enfant Jésus, et revenez-nous 
reposés et pleins d'une nouvelle ar­
deur.

xq
Bte 1 lb 
1 lb Tin24c 45c, Adolphe,JDurepos, Arthur 

Antoine Gallant, Hercule m
& ■°

FEVES au Lard Clark 
(Toutes sortes — All Varieties]

Bonbon mélange, lb 
NATIONAL 

Mixed CANDIES, lb "

Btes 
_ No. 3 
2 Tins

Sn
el
Cl PORK & BEANS

MinceMeat 2 Ibs. KISSES-à la mélasse 
Molasses — 2 lbs____Liste des Voleurs 1932II,Ém

Ї-Ш AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste des votevrs qua­
lifiés pour les élections municipales 
laites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Bruns­
wick, 1927, est maintenant affichée 
aux endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin de 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. Il — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 
Canada et de l’Eglise. 

QUARTIER No. IV (et les non-rési­
dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à revision 
pour les erreurs et les omissions, jus­
qu’à Vendredi le 13 janvier prochain.

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
jour de décembre, A. D., 1932.

FRUITS & LEGUMES FRAIS
FRESH Fruits and Vegetables

ronflement des moteurs RAISINS
sans noyaux-Seedless 
La livre — Per lb____ .15m "MONUMENTS

FUNERAIRESü BANANES — Bananas, lb .... \ Q ÿ
ORANGES 288’s doz 37/2l6's' 47/

1il
■ En granit et en marbre. — De­

mandes les prix et wyes 
les différente modèles. Raisin de Corinthe 

bien propre-à la pesée 
Bulk Re-cleaned 
CURRANTS, lb ____

ALFRED B. PELLETIER RAISIN en grappes, la livre

GRAPES, per lb...................
ATTACAS - Cranberries, lb

Service T’Ambulance
Il Voiture automobile modems 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

STATUAIRE
MaruOeturier et Marchand de 

Monuments et dWtaphee 
Plane égyptienne —- Granité»

і■

DATTES à la pesée 
Bulk Hallowi 
DATES, 3 lbs____

J.-B. COTE
ST-BASILB,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er espt m.

m LAITUE Iceberg, la pommeENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNBBHM 

LICENCIE

■ 19c1

■Iceberg LETTUCE, each .
CELERI-CELERY 
TOMATES—Tomatoes, lb

POMMES - APPLES
Le peck — Per peck

No.l..59c-No.2.49c-No.4

Voters List—1932
:
âm;: 29c, GATEAU au raisin 

Raisin CAKE, lb___
PUBLIC NOTICE is hereby given 

that the list of qualified voters for 
Municipal Elections, made under 
Chapter 179 of the Revised Statutes 
of New Brunswick 1927, is now posted 
at the following places :
WARD No. v — At Mr. Fred Clavet- 

te’s Store on Victoria Street. 
WARD No. I — At Mr. Fred Clavet- 

Store on Victoria Street. 
WARD No. Ill — At the Post Office, 

comer of Canada it Church 
Street.

WARD No. IV (and non-residents) 
— At the Court House on St 
Francis Street.

The above lists are subject to re­
vision for error or omissions up to 
and including Friday the 13ІА day 
of January next.

Dated at Edmundston, N. В. this 
19th day of December A. D., 1933.

THOMAS GUKRRETTB 
Secretary-Treasurer 
Tom of Edmundston.

Corporation de Prêt et Revenu 19c•'*'V ; S-
Assurance financière pour le formation d’un capital. 

■difloe Quebec Fowes—Chambre 307—Québec
Capital autorisé....................
Capital eouMrtt et payé

л, I ü-RAISIN Sunmaid 
Sunmaid RAISINS 
Pqt — 15 oz — pkg — .17$ ioo,eoe.se

65.000.0Є
V

..39c
» m«

Le msUlsar encouragement effort à ntgergne, par dee formée 
de neeemente variée. Prête à long terme, avec faculté de rembour­
sement: intérêt autel bas que I pour oent l'an; en prête 4 frie le 
montent du pieerinent; capital fourni deux foie plut têt que tou­
te autre ootnbkialeen de mutualité financière. Poe de oenflseatien 
d'argent, pas de rtegue de perte.

it

1*

>
MEILLEURS VOEUX POUR

Une Année Heureuse ët ProspèrePrmpectus envoyé sur demande 
Président: Chartes Auger, secrétaire: De la Bnilère Fortier> VI«e Prdridwif: Pirti—1 Otograe: aviseur légal: H.-Paul Drouin Й
Trésorier: Alphonet Tardif. 1BEST WISHES FOR l

AU THEATRE 
—Avez-vous vu cet insolent 

veur qui vous regardait comme si 
vous n'aviez pas payé votre place ?

--Oui. mais moi .le le regardais 
Cumpie » Je llavals payée I

A Happy and Prosperous New YearHeprtinWaf * tdmvniston, N. B. 
U Met Bemier.

Meure> de fiureea:! d I Are» du eofr 
000000080000000—OOOOBOMQPBBMOOBMOOq

-ДTM. 17-1, Carier lt*
mSol» muet quand tu as donné; par­

le quand tu a» reçu. 411-82 déc,
; ; SSF

Xia

■mho > HpKJ йжШ
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Fatigué . ♦
Affaibli . .

Après quelque» année de travail, inévita­
blement la santé s’altère, le» forces dimi­
nuent et divers malaise» surviennent:

Maex de reinsTroubles d’estomac

■puisement 
Manque d’appétit

Fatigue 
Maux de tète

Pour ramener vos force» et demeurer en pleine vigueur, 
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566, rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3.
$1.35.

'•Depuis trois ansp je perdais forcée et appétit, et je 
s ouf fraie de mou» de rems oooasionnés par les durs tra­
vaux que je fdisais. Pour me soulager, j’ai ou Vidée de 
recourir aum Pilules Moro; dès les premières boites, je 

t grand soulagement et quelques bottes de ces 
Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et

9
ressentis un 
excellentes
ont augmenté mes forces. Depuis cètte expérience per­
sonnelle, je ne puis trop recommander les Pilules Moro à 
tous les hommes qui travaiUont fort et qui souffrent des 
reins". A. Bourdon, ï$7. Chemin Chambly, LongVeuü, P.Q.

Pilules MORO
Є

pour les 
Hommes
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